
D I E U  E T  S A  P A R O L E

Au service
d’un Dieu qui parle

Un groupe d’évangile est un
lieu d’Église où le texte
réunit les participants, un
lieu où se vit la fraternité,
un lieu de respiration, de
gratuité, de plaisir. L’Évangile
est une bonne nouvelle, une
nouvelle de bonté radicale.
C’est le récit de l’itinéraire
de Jésus et de ce qu’il
devient pour et en celles et
ceux dont il croise le chemin.
Les personnages sont des
figures d’identification pour
nous. Ce qui est révélé du
sens du texte est de l’ordre de
l’expérience et il est nécessaire
de faire faire l’expérience de
Dieu avant de le nommer.

C’est ce qu’a fait Jésus avec
ceux qu’il a appelés.

Jésus parle parfois dans les
synagogues, le temple est
un lieu trop limitatif pour
parler de Dieu. Sur les chemins,
dans les maisons, Jésus parle
indirectement de Dieu en
parlant directement de la
vie. Dans ce sens, il est bon
qu’un groupe d’évangile se
réunisse dans une maison.

Devenir animateur
La figure emblématique de
l’animateur est Philippe tel
qu’il nous est présenté dans
le livre des Actes (8, 28-35) :
Comprends-tu ce que tu lis?

- Et comment le pourrais-je si
personne ne me guide ?
Après avoir guidé, Philippe
s’efface. Une autre image peut
évoquer le rôle de l’animateur,
celle du passeur qui conduit
sur l’autre rive.

Animateur, nous l’avons été
à tour de rôle au sein de
petits groupes de six à sept
personnes lisant un texte,
ensemble et avec méthode,
et cela sous le regard vigilant
d’un observateur. A chaque
fois, nous avions une grille
donnant des points de repère.
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En juillet 2007, six personnes de l’Yonne, familières du Puits d’hiver1 de Chichery,
ont participé à la formation d’animateurs de groupes bibliques qui a eu lieu à St-
Léonard-de-Noblat près de Limoges. En groupe de lecture, elles avaient étudié le
livre de Christoph Théobald Une nouvelle chance pour l’Évangile - Vers une pastorale
d’engendrement ; et suite à une rencontre avec lui, avait jailli le désir de se former
pour animer un groupe biblique, ce que certains pratiquaient déjà. Cette session
animée par deux Jésuites, Philippe Bacq et Christoph Théobald, était proposée par
Roche-Colombe.

Qu’est-ce que Roche Colombe ?

Cette association a été fondée en 1974 à Senlis par le
Père Édouard Pousset, Monique Rosaz et un groupe de
personnes rassemblées autour de textes d’Évangile. La
première plante sortie de cette terre natale a été repiquée
en Creuse en 1978. Depuis, elle a grandi et porté des
fruits : environ quatre-vingts groupes d’Évangile se sont
formés. Aujourd’hui la Creuse reste le lieu de ressourcement
des membres de l’association, mais des groupes vivants
existent dans plusieurs régions.

Christoph Théobald.
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Des participants. Sr Suzanne est la cinquième à partir de la gauche et Sr Odile la huitième.

L’animateur aide à lire le texte,
il se dispose à écouter la
manière dont Dieu parle à
chacun, il est au service de
Dieu qui parle. Il repère ce
qui se passe dans le groupe,
il est attentif à ce que Dieu
opère dans le groupe, car ce
qui opère une transformation
dans le texte peut l’opérer
aussi chez le lecteur. Il entend
la respiration du groupe, ce
qui se passe spirituellement,
il respecte les silences, il est
attentif à ce que l’on s’écoute
les uns les autres.

Au fur et à mesure, les
questions exprimées – même
si l’animateur ne peut y
répondre – prennent du poids
existentiel ; elles vont se
décanter et ne resteront seu-
lement que les vraies ques-
tions et cette interrogation :
En quoi ces questions concer-
nent-elles mon existence?

La lecture narrative
Quelqu’un lit le texte, les autres
écoutent avec attention.
L’animateur recueille les
réactions spontanées. On
remarque les mots qui
s’opposent ou s’éclairent, les
verbes, les lieux, les acteurs,
leurs relations les uns avec
les autres, ce qui se passe entre
les personnages et ce qui se
passe aussi en nous. Parfois
les participants partagent
une expérience spirituelle
forte en lien avec le texte.

C’est un chemin à prendre
avec souplesse, en donnant
toujours la parole au texte,
c’est alors qu’il nous la
redonne. Le souci majeur
est l’attention à ce que Dieu
opère dans le groupe.

Le propre de l’animateur est
de s’effacer comme Jésus : 

Il est bon que je m’en aille
(Jn 16,7).

En conclusion, réjouissons-
nous que dans un ensemble
ecclésial l’Écriture prenne de
plus en plus d’importance.
Souhaitons que se multiplient
des groupes bibliques, qu’ils
gardent un principe de
gratuité, soient ouverts à
des personnes très diverses,
pas seulement à des chrétiens
pratiquants, car ils peuvent
permettre de faire une
expérience de Jésus-Christ
et engendrer la foi.

Suzanne RIEU
Sœur de la Charité de Nevers

à Sens (Yonne)

et Odile CHEVERAU
Sœur des campagnes

à St-Martin-sur-Ouanne (Yonne)

1. Le Puits d’hiver est un lieu d’Église.

CHRONIQUE 242  12/02/08  14:32  Page 30


